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POCHARDL.! 
PREMIÈRE PARTIE 

U 1ERE AUX SEPT DOULEURS 

4* lai dire que je devi 
jour même entre les mains du docteur Renni 
ville... Kn cette minute-ls, je ne remerqu 

BU 
les prendre l . . . Mon 
Jt ne puis que le dei 

SB.fl.ïWÏSJT.'ttî 
i fait ? Il 

n dut le rejoindre... l'asaail-
oier... 1: loupcounais que 

c'était lai, fanUop infâme de M forfait... Vans I Et elle lavait (rompe f 
ta ave* été témoin et voua m'en avea donné la | Maiateaaat alla eeetail 
certitude... Maintenait, je a* doute pi 
CwOtti... 

Clotilde releva jusqu'à tôt yeux Ici mai 

Elle pleurait, avec de lourds aaagiota •Ile pleurait, avec de aourda sanglots.., 
— Oh! mon ami. mon ami, pardon, par­

don... 
— Je te pardonna... je t'aime... 
Tout A coup, elle ie lama glisser jut^u'aux 

genoux du comte. 
En cet instant rapide qui suivait cal aveu, 

toute ta vie de jeune femme, si edorée, ai ca­
ressée, lui passait devant lea jeux. 

Si cet homme ne l'avait pas aimée, pourtant, 
à cause de sa beauté, elle eût végété, dans l'en­
nui et dana la gêne, en quelque coin de pro­
vince ; il était venu et il l'avait faite riche et 

étrange, qui la rendait 
. _ . . „ qu'elle n'avait jamais 
eusa et douloureuse. 

mit de découvrir l'amour, car 
été pour elle ou'une sorle-de 
vie monotone ou la tenait son 

it cherché une diversion et elle 

En 

. elle ai 
>mbée. 

inveloppanl les gén 
amaigris i 
de toute i 
li dire : 

je voudrais s 

ait dû être 
mé d'amo 

Dieu, elle 

s te dessus 

t homme, dans la plus noble accep-
vol, brave et bon, doux et simple, 
i intelligence et en délicatesses Tous 
avait connue, a tous ceux qu die 

! celte decouveite, il avait fallu une 

- Je suis a loi 
pour toi. épargner 

sans y songer, a I; - 1 H > : 

i de l'infamie l'rater- j K 

découvrir qu'il en était innocent!... ii 
failu qu elle apprit encore la tr 
profonde, incurable, venue 
belle, qui rongeait ce grand 

Et alors s'expliquaient d'elles-mêmes ces hu­
meurs sombres au eile le voyait parfois, qu'elle 
prenait pour des inégalités de caractère, pour 
des manies fantasques d'homme aimant à vivre 
seul, et qui n'étaient que des eff.irt» invaterieux 
pour refouler ses larmes et pour lui dérober a 
elle, à la jolie Clotilde, pour dérober à son bon­
heur cette, home de famille si soigneusement 

S i 

unit dans ses bras. 11 La 

ses sanglots il disait : 
m i ? bien vrai f 

i reconquis? T Bien vrail 

•omiiie, imlgré tout, nov 

vint à elle, il la regardait av 

: de suite : 
s mourir, il le faut... je i 

. Puisque ton secret te tuait. 

— Non, non, je veux mourir I 
Ce n'était pins son secret, U sacral de 

meurtre, qui la faisait mourir. C'était la secret 
de sa faute, de aon crime d'amour... ai grand, 
si impardonnable, maintenant qu'elle aavi " 

Et elle laissa tomber sur le comte on regard 
d'un déseapoir tel, d'une tristesse ai poignante 
d'une angoisse ai visible, qu'il en fut tout in 

Elle voulait mourir 1 
Pourquoi, puisqu'elle savait t présent que 

son mari n'était pas coupable ? 
Alors il repasaa en son esprit tout ce qu'elle 

lui a dit tout a, l'heure... 
s a vu la crime I . . . en cette nuit 1 loin du 

château I . . . 
Que faisait-elle donc, à pareille heure, prèa 

de la chapelle en ruines? 
Pourquoi, dana son luxueux costume, avait-
le abandonné la fête de Fenestrel, pour aller 

traîner ainsi au travera dea champ* mouilles de 

Soudain, un soupçon terrible... 
El ce soupçon, c'est le regard de Clotilde fixé 

ur lui qui ie lui donne... ce regard d'angoisse 
t de tristesse intense. 
Il pAiit... il est pria de tremblements... 
Et alors qu'il voudrait L'interroger, il ne l'ose 

i proche, enûn, et si rempli d'événements fu 
•estes, il oublie tout cela pour ne plus penser 
qu'à cette ruine du couvent, là-bas, qui, en cette 
nuit sanglante, a du abriter peut-être des amours 
coupables, 

fclue est bien faible, Clotilde, et toute défail-

Cependant il veut la questionner. 
11 est torturé par le terrible besoin de savoir, 

et il se sent lui-memo devenir faible, devant 
1 l'épouvante d'apprendre la vérité qu'elle eutre-

Elle entrevoit la mort ! 
Est ce que ce né-lait pas pour cela peut-être 

qu'elle désirait mourir.,. 

s le cannai:: l'api' 
t enrouée, sourde, étranglée par 

Sur CM traita si francs o* li mensonge 
jamais mis de feinte, «Ile lit cotnma • • an livra 
ouvert. 

Ella a ru, de loin, venir la tempête Mail tlta 
est résignée. 

L'heure était venue. 
Elle se laiaae aller sur le fond de u chaise 

longue, noie sa jolie tête pile sur un coi 
ferme les yeux et attend. 

— Clotilde, vous m'aimas t 
Eile eut la force de joindre les maint, i 

geste d'extase silencieuse. 
"*' ce fut tout. 

Puisque vous m'aimez, voua allez me 

- O u . 
- Ce que vous faisiez a, la Chapelle da Relsr, 

fois, dans ses cauchemars. Et elle n'y [avait ja 
~ : _ trouve de réponse. 

Comment pouvait-elle expliquer aa pré 
: dans les ruines, une pareille nuit, nâpa 

Elle n'en avait trouvé aucun. 
Et elle s'était dit: 
— Si quelque jour il m'interroge, je n'essaye-

Mnis l'aveu qui tomberait de ses lèvres allait 
•iser Is vie de cet homme, éternellement. Et 
>t homme, elle i'aimsilt... Elle ne craignait 

plus rien pour elle même, mais pour lui ! 
Clotilde! Vous e.t-il donc si difficile de 

. ri 1.1- t, sans ouvrir les yeu 
que je souhaitais la I 

toute mon Ame... que 1a mort, en me -i 
•endrait heureuse... Je vous ai di 

de 

pense?... C'est horrible... Pourquoi voulez-

Parc* que je n'ai plut le droit de i 
parce que je ne mérite ni votre pitié, c 
pardon... Parce que j'ai méconnu votre 
et que je voua ai trahit 

Ce fut debout qu'il reçut la blessure •orteuV 
Et il chancela, le ceeur atteint... 

Quand il eut compris - car il lui fallut •m' 
effort pour comprendre l'affreuse révélation — 1 
il ae peneba, lea poings crispés, vers cette ago­
nisante que protégeait la mort prochaine et il 

- A h l l n misérable!... Ah I la mitêrablt 
créature I 

— Oui... je suis une misérable... Tue-mot.»* 
cela me sera très doux,.. tue-moi... 

U s'éloigne d'elle pour échapper à la tenta-

il se tait, écoutant son coeur dont chique 
battement ert une torture. 

Elle tend vere lui ses bras, d'instinct, une 
ivrir les yeux : 
— Tue-moi 1 
— Ainsi, tu m'ai trompé... 
Elle baisse le tête... Et lui, le pauvre homme, 

refusant presque de croire, répandant un peu 
plus, a chaque mot, le poison mortel dans ses 

— Ainsi... lu... ta avais... un amant ? 
Elle garde le silence... Mail ce silence, quel 

— Et vos rendez-vous... ae donnaient... a la 
chapelle... la-bas,.. dans les ruines,.. 

Oui, dit le visage de l'agonisante sur le-

tiide, enfin. 
Maia lui, comme s'il eût été relevé par la voix 

delà coupable, a'écrie, en proie i toute sa vio-

- U n a n f 
Il cherche... Est-ce qu'il lui a donné quelque 

prétexte, il y a un an ? Maia non... Jamais, ja-
tendresse ne s'est démentie 1... 
lis-tu à me reprocher î 

Estaminet à Louer 

A C J Ê O K l t 
clientèle de marchand de l a i t 
et de l a i t bas ( l u . 

Prendre l'adresse au bureau 
du journal, à Tourcoing. 

OFFRES 
DEMANDES 

D'EMPLOIS 

ON DEMANDE 
un cbansTVur de ist'tit 
r a t e a r et un caaaiTea 
aaécaaalelea. 

Prendre l'adresse au burea 
du journal, a Tourcoing. 
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IPMMs 
Rue du Moulin, 4 

R O U B A I X 

COMPAGNIE DU GAZ 
d e I l o u b a l x 

' A V I S 
JVOMI prions Messieurs les 

Abonnes d'adresser à la Dirtc-
\H,HM toujours par écrit Aeart 
iemandes de renseignements. 

La Compagnie décline toute 
•responsabilité au tu jet des con­
ditions, prix d'installation cm 
(appareils, etc., gui parfois 
sont donnés par Us monteurs. 

C1' française d'Tacandcscenco 

B L C S & M A N C H O K S A I K R 

DEPOT 
tue du Cure, 1*16-ROL'DAi: 

LA VUE POUR TOUS 

Inrimne Maison YVeil 

iëMË 
lis conservent la vu* ; 

j= les perïonr.es sujette: 
• . : • • . • 

yeui fatigues 

i f- :., 
jer:a-

ils rendent i 

'2tt,nie Fatdherbe, LILLI 

[CHOCOLAT PARISIEN 
L. DELPLÂMQUE&C,E 

Epiciers en gros 

TOI'lilMG - î 2 > Rtt« h RoBl>aix et *. RDS Saint-Eloi • M i i l O i M 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
51-53, Rue ans Ftimintt 

U O I H A I X 

. 

MANUFACTURE DE GâRDE-SOLtIL &TEHTES 
W mètres 
e. Marque 

.„.„ des maga-
Wn;%'%<*\&W. sins et cafés, formant un seul garde-

Sjsttntkvrn* soleil et pouvant être remonté a 

LÉON DÙFOUR 
Rue (la Grand-Chemin, 6 3 , à BOLBAIX 

(PRÉS L£ TRIBUNAL DE COMMERCE) 

SA.CS EN PAPIEH 
GHOS e n t o u » {gem*eM i : GROS 

P A P I E R E N GKROS 

V. LEGROS Fils 
419, Rue du G.~and-Chemin, 119 

j a o ty B A. 1 2 2 : 
SpOciAlhi' o> -;ii's do lut* pour l'ùtimitera cl Pharntnrloiiiii 

DÉPÔT DU PAPIER PARCHEHtN Si'LfORlSt 
de lieurre, vendu 4 uu pris 

drh. 
P . - S . Bien s'adresser 1 1 9 , r a e d a Gs-aiMl-Chi-nsiii 

B O N G Ê N I E D E L I L L E 
VHiiiiliiTliini ¥mné inn WnËnni, i 

VENTE A. CRÉDIT 

GUEEISON BADICALS 

Prime i tout Client recommençant un 
nouveau compte 

rg COWMUNIONS 
S a i s o n <5L'ét<&-— Immenses 

choix de Vêtements. d'Hommes, Dames et 
Enfant*, tout faits, et de Draperies et Tissus 
fantaisie Haute Nouveauté en tous m r a j pour 
Vêtements sur mesure. (Coupe et Façon irré­
prochables.) 

B'ul»i - i<i i ie « l e B l f t S k t S S j — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers en 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f r a n c o & d o ­
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m ­
b o u r s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS : 
A Roubaix : M. TRÉFIEK, 108. rue du Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, 84, rue de Gnîul. 
A Croix : M. BROCART. 101, rue Kléhcr. 

CHEMISES SUR MESURE 
h a u t e n o u v e a u t é 

CALEÇONS, FLANELLES, MOUCHOIRS 

Prosper ROTGÉ 
« 1 7 , b o u l e v a r d M a g e n t a , « 4 7 , P A R I S 

i Totm'oine. llùlcl du ryfçne. 
•i Ruubaix, Café 

i * * % P A R T Y 
6 3 , E u e S a i i r t - J a c a u e s , 6 6 

-a TOURCOING tr-

50 0 0 chapeaux de paille 
A PRIX RÉDUITS 

F a b r i q u e d e C a s q u e t t e s 
C H A P S A U X DE SOIE ET DE FEUTRE 

ALATOUR EIFFEL 
Chaînes argent. 2 tr. 60 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 tr. 

C a b i n e t 

M. CharlesPOLACK 
Chirurgien-Dent is te 

K G , r u e d l n k e r m a n n , ROUBAIX 

Visible tous les Mardi et Vendredi 
de 2 h e u r e s à 5 h e u r e * du noir 

M. FOLACE se rend i domicile s u demande 
> I A I N ( > \ DU O O X T U N C K 

B « U , 3 U CATALOGUE .1 

Montre nickel 1 fr. Acier 7 fr, Arput M Ir. 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
T-4, a t u e l*el lai-t . R O L ' B A I X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis S f r . la douzaine 
Portraits Artistiques à f O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR BOIS 

AU VHA.I BON MARCHÉ 

Alfred Hourez 
CORDONNIER 

1 5 8 , R u . s d.o l ' É p a u l e , ROUBAIX 
< li \ i s s i i tus EN TOUS <;ICM<I:S 

SPÉCIALITÉ Ù 12 f. 50 et 131. 50 (Mène prix sur ««sure) 
ÉLÉGANCE ET SOLIDITÉ GARANTIES 

Souliers Cyclistes de tout Choix 

t 

• 

TRENTE ANS 
on 

LA VI ED'UIN JOUEUR 
Kmnvaa B A T H e n r y Hnuuuit 

i éUH ii 1er 
rvntiit dat» ion «prit cet penicei dè-

qitnd U. IWmrd, dont le Kcretaire 
.-11* k l'uriqu* Uble M In entmbre. 

e Rouiaix-Toureotng 102 dre dani le loinUin les appeli dêseipérés de » 
rt-l | fille. 

M. Bernard répéta sa queition. 
Ce Tut Valeotin qui répondit : 
— Pardonn«-moi, mon.ieur le eommissaire, 

niait roua le TOjei, instUme la romte«e a trop 
rie chagrin ! . . . Mon mallre a prit le nom de 
U-rmain, aprea M ruine... Obligé d'habiter en 
hôtel girni, ae cachant pour échapper a aea 
creancien, il tT»it honte... m»uêî»oua à sa 
place, moniieur le commistaire, c'ftt triite * 
dire, maia le comte de Gcrmanj avait honte de 

— Qui ètei-Toui T demanda M. Bernard à 
Valenlie. 

— Valentin Charrier, ancienne ordonnance 
de M. h colonel de Germanj que j'ai lerfi an-
auite comme valet de chf mbre juaqu'à ta mort, 
•nmnne le 17 décembre 1840, ait château de la 
Victoire, t Lartimont, dans l'Aiane. Je teri le 
fila comme j'ai aerrf le père ; j» n'ai pas voulu 

11 hèaitait â'a-vouer ion dévouement à la fa­
mille de Oermanv ; cela ne pouvait pas sortir 
de st bouche, devant la comtesse. 

Maia Amélie l'avait entendu et, comprenant 
aon semoule ; 

dit-elle, Valentin nous m tacr.fiait 

Elle ne manifesta pas cet emparraa caracté­
ristique delà femme coupable. 

A travera aa douleur, on lisait ion innocence 
dans la candeur d'un regard où ŝe relroiiTa.it ', 
toute la sincérité qui é ~ 
la Dhtsionomie du doc 

— La jalousie ? Ht M. B»r 
Elle garda un ailence affirr 

" t-il longtemps que i 

e du docteur Jordin. 

— Liiei, monaieur. [impitoyablement, i 
Rodolphe s'exprimait ainsi t faire connaître le n 

a Chère cousine, L'interrogatoire r 
• Combien je regrette de ne pas voua avoir [ —Saviei-voua.de 

» 11 m'a été malheureusement impossible de 
oui attendre plus longtemps ; j'ai à plaider cet 

1 ** 1 correctionnelle, pour un pauvre i pu reprendre 

i lai laitier le temps de 

tri sortirait de Ciichy c 

t j'ignore comment il 

d'ïlérici 
• C'est mon cousin germain. 

- Ne 1 ,m ici plu: fois deptiia velle : 

— 0 latre fois ; la première, dès qu'il i 
notre malheur. H eat a 
•ecoura. Je ne pouvait 
l'assentiment de ; 
mentalement de 
terdit de le 

tu BBoette.Ua yeux viguei et oojéi 

~ t répéta ta aroettioa d'une voit 

dettes. 

. Amélie lui facilita sa tâche, en lui 
la ctef d'une marie où ae trouvaient ta 

correspondance et une partie de celle de 
Georgei 

Toute entière a sa douleur maternelle, elle 
demeurait immobile, tenant dam 
petit Albart, qui regardi 

fouillei 
épouvante ces 

inlea, vider les tiroirs. 
de pspier, piller la maiion 
• pays conquis. 

; Clicbv. 'Il'aisrie Uat 

-tnt qu 

;t.« monde qai fit «n peu d 

l lktcidit » Améli 
— Tel oublié d'avertir Un 

p«t pvanoncer le nom -i'Angèle ; nr> M. d'H-nwwrt lui s écrit an 

is enfants. Inutils 
d'aller ie retrouver là-bas ; il arrivera a Paris, 

et m'a o'ffert son ' par le premier paquebot, exai 
:epter de lui tant ; tion, et ai Georges cornent & le 

n min, qne j'informai itn- : a Buenos-Avret, il parera to 
démarche. Le comte mm- Vous voilà tauvee, chère coi 
Je l'écrivit h Roiolphe ;, votre mari, 

cousin, voyant que notre malheu- j « Il faut v*>ue dire que j'avais fortement plal-1 éping! 
reute situation se prolongeait et qu'une aide ! dé auprès de notre oncle les circonstances atlé-1 comm 
tur laquelle nous comptions nous était refusée, ; ouantes en faveur de Georges. Cest moi qui lui 
insista pour noua obliger malgré noua, il revint ! ai conseillé de voua emmener tous dana ce paya 
me supplier d'accepter la to nme nécessaire à ; nouveau où, avec ton aide, vous réfères certai-
noa premiers besoina. Je refusai tout, et je lai i nement votre fortune, 
fis promettre de ne plut t'occiper de moi.} * Inutile de parler à Georges de 
Tant», il est revenu, ssos doute pour le même ' vention. Il ne veut m'avoir aucun 
motif : je n'éttis oas la, malheureusement...'aance; il en est arrivé 
ob 1 oui, malheureusement *.... I • Maia laittona ce t 

Valentin prit sur la cheminée le billet laissé Georgsi la mission qui , 
par Rodolphe; ce pli n'était même nat ca- Il ne saurait refuser, celte fois, les mille francs) En pareil cas, il ne fsut pas perdre 
cheté | que je joins a ce mot. Ce n'est pat lui qui aura Uni ; det agents, lancée en campagne dana tou 

- Noi 
Elle fond 

Valentin en profite pour éclai 

Ce que Vafenlio souffrait moralement. 

Lui seul soupçonnait la vérité. 

l inter-
E terrible de i 

il avait 

Annonces a Pourqui 

disant : a mé le's rendre, 
la comtes» que . ja ae lea réclamerai pai.. . bi 

— ' d e p V | 
entendu. 

Agrées, chère cousine, l'expresaioa de r 

, demtada à Aanésie aa • 
«Mêler aa«di 
péja plus, il l 

ïame le content, demanda le commis-
àtaire, «onvaH tWé le mobile auquel a «Mi toc 

Amélie déplia le lettre d'où a'échappi 

' • « r i » frappant M dlérlr 
i — PHtif monsieur, rêp 
'éeiai «deviner. . . 
, S M front ne M eenvrit i ' u c w r^untnr. 

répondit Amélie, veee . dtoli i tt-

directions, pouvaient retrouver le père at 
reniant avant la tombée du jour, empêcher 
peut-être une épouvantable tragédie. 

Valentin te pencha à l'oreille do u maîtresse 
tous le prétexte d'embrsater Albert. 

. — U faut parler, dit-il, ja vont aa supplie t 
(••lia ; pauvre H ->-1 Citait la pleuve absolue de l'innocence d'A- A eo moment, [on fri»»t i* nouveau à U 

1 dévouement retpectue 
• RODOLPHS D;HÉMCODBT.|»1 

c'èUit la 1 i lorobre porte. 
saint an, VaU 

I aaenM et fiarauni «uaa« «e *traiar to franan tnctian, aaeompaaaé «\choJ.ae }t. f 

ualye termine l'interrogatoire en l'a­
ie plua possible, par égard pour la 
de Germany. 

— vous n'avesque cet enfant? lui demande-
il en montrant Albert. 
Elle hésite à répondre, et t 

l saurait echau-

trats. 
— Madame 

fille, Angele, Agée de 
i l a lui "' 
>org, et 
- Et, 

parole expire sur ! 

i dit-il, petite 
ni ot demi ; maia 
i jardin du Luxem-

enfla la eomleiae, c'ait mon 
it ma fille 1 

Elle retrace U tcène, répète les témoignages 
" a pu recueillir auprès J~" 

vu le çère emporter 1' 

Elle supplie qu'on faaae tout » 

— Prenex ceci, dit-elle, pour lei premiers 
frais J promettes-en le double à nui me rendra 
ma fille: mon onate payera la recompose ; il 

nt quinte jours. 

Les antres saluant retpeelnooatnwn 
H H et *-i-**t te Jfm olnstraetion. 

relroiiTa.it
Saviei-voua.de
file://�/choJ.ae

